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tUNDI, 29 'OCTOBiaE. -,qaint-flruno.
MEIEGREDIs 31 -Vll-ara
VENDR~EDI, 2 NOVEMBRE .- Saint-Patrice de Sherrington,

FETES DE IL& SIE1HIAINE

ZIMANCÈlE, 28 OCI70.R«E. '-3P. 4 Oct. Si. SisMox et JuUE, A., d.
[2 cl., orns rouges.

.Annonce de la fate de tous les s~aints, et du
*jour des morts.-

ýLundi, 29 -De la férie, ornements verts.
Mardi, 30 -De la férie, èrnements.veris.
Mercredi, 31 ----Vigile, de la Toussaint, oras violeti.
Jeudi, 1 NIOVEMBRE -TOUSSAINT, d. 1 cl. (obligt) o. b.
Vendredi, 2 -TtipÀsssls.,-ornements noirs.
Samedi,, 3 -De loavsnd. rsblancs.

OFFCES EXTRAORDINAIRES

ÉGISE MlT.ROI'bLITAI&E - .Mercreii 3 1, à 7 lits, graunl'messe
pour les bienfaiteurs de l'Archevêchié.

Jeudi 1, à 31lbrs, vêpres du jour suivies de.celles des morts.
I1endrcdi 2, à 9 hirs, seav' ,e solennel, suivi du sermon et de l'absoute-.
Samedi 3, àl 7 lirsbasse messe pour lesý associés de la propagation de la Ëoi.
Tous les soirs du -mois de novembre, à7 brs, prière pour les Ames du pur-

gatoire.

Dimtanche 28.- Fêôte du titulaire des eglisei parbisslates de Sainte-Marie
Salomé, T, S. Rédempteur, et de Saintjflaphadl à 1lle-l3izardd1



Âutièie-é acdÔoid4 a"xjiiriseonsiÏfteg dt1i& -tés fies jurî
ç,;nsÙultés eathiôliquies 'avaient dédidâé, e ii àaý IËriie'iûr ý6hiî èsà
ànnùéI àfi'n d&-paiticipn-r aux fêteg du jutbil6''aé rýQtd'ê Iio XLIYI
En effet, choque matin, du 3 ou 9 octobre, qnt -ni lieu 'b6is3a .. ésî
dexïê'i!d, M. 'L6ie'irr'Brtin, Éétizite-ur, des téances"di't-raviletl
restant de la journée a été coinàacré -à laà. st des -saùôirà es desà
Monmients de Rorne.

Le~~Ôfbiles mnembres d'uecoiicres éta ient. teu.a - esouve-
rain Potitife. . Les .péleins ont .été prèsehtës par M4gr F -

de Grepoble, qui, a indýqUé le caÈracét4e 'de lè;,,uvreéa re~iit un
how-partica-ge à . sobî piésideiit. . iùcien arn~ >ut
une 'é ét :de '.Ncdus y rediarquonsCeýPSab

cl; -D*"isquiz ans les jUriSCô-nàt&téaiIlIfq s, ir.ânçaiâs s'êfYàr.
cenlt d~ dmontrer la x~éest ôibi de l'ccr .d alésa
de l'Etat avec la législation de lTglise.

utu1'~ t~er joie lorsque Vôtie pariole Ééi-é, -Poilgâna
rdiIiêýi dp-«rôuible des 'esprits etdesý 4 Ütes homcie des péjls, lès
prinëipé'à-d'e- la, êÔnÈtittin h'tinèdes EÈtats et ébifi'd
lIEglise; *1 "eu'vre iiÈnîdrtëlledeIDieu" les aào'ir 'sdâ'à gi
des doctrines qu'ils ont persévéranmeènt perofesséés'.. -Av,ec >qtiél1éýàd-
MiràtiOn Jl oit -rèeue»li -ces enseigùeineùts, immrlsè: rés r1 nd

-la'~î unird la vê* if6é1 rài «ieti-s et 9goeiale AvecauèI -i ep
ils onfttuvé, la fÔrnàtleè définitiVe dé le:r "ils h.è?is. "obtiis
dans ces pages inspirées par l'Esprit donit 1aSsistanc i'1e a
iniseà Ë ieff-e ët à.-seÉ ùçssùs

IlDaî«nez. Très, Sàintý-Pèê --Ùl i h~xriai. &rro
iésolutiolis dà4&neýz nous bénlii,. nous, ùote oeuVre, nxos famIlles1lhumi-
biement înilin es, 'avec nôus sotià votre main patereelle. Dai-bnez

a si 6troiteme-nt uni 'lesdéstinées,à. celles du- Siège àpostohqcue lýé*Éi-o
sez-la, Très. Saint- Pèïé, popr que la 'fille-.àinéé de E1é-usian
eés bras1à»';i t& i« veýrts et Ie ouriou ouis-aimant dý- sa Mère la
-volonté et la pkafù de,-rmp'lir-.sa'missioni prov'ideàielle'dyap6tre
de la vérité el de gardienne du drit'

Le .Saiqt-PèTe, dan~s Éa meépols-e, à. fe1,îteéiIes- jrsoitlsdsou-
tenir lanÙsi~dé l'adcoÉd 'de la l&islation ýcivîIey .ve , ls 16is di-ý
vines jqc~~isies, et de penser qu'au. fond dut.probli;mie pose à
la société inà'eré iUi avn tu a question rel ý,nei, ýP

pel qe ui-nê~i.,dâns s-eÉ: encycliu et %oamié&'ans' Ô~
qu'il a êoifiac'réê ' a constitutionclrdtiennie des tt- îl ü'
de proclamer cette vérité, quIil défendra jusqu au t àtots ses
forces,; et, résumant avec une -merveilleuse précision ces 'enseign~e-
Ëieftts-q*ùe l!inive1s-2ctfholiqllêe a réçu aveic uneýSI -- ie à tîd il

-prouve---uà c'est seuilemnenit'& donnanLt ýà. la quesètion 4l~Ès~i

rs'crdnslat voie- du Vériiable pro«esë' 'AJ5PeéIÔi«tjf
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vivement les jurisconsultes et les publicistes catholiques à 'redoubler
d'efforts pour préparer cette solution, et, saluant leur Suvre comme
un11e oeuvre française, il a renouvelé hautement l'expression de sa
bienveillance paterneile pour la France, à laquelle il a donné, en la
personne de ceux qui la représentaient en ce jour, une nouvelle et af-
fectueuse bénédiction.

Les pèlerius furent ensuite admis à présenter in:lividuellement
leurs hommages au souverain Pontife.

Condamnation de la crémation.-La congrégation du Saint-Office
vient de publieir, sur la question de la crémation des corps, la con-
sultation, la réponse et les décrets qui suivent:

Conmme un grand nombre d'évêques et de chrétiens zélés cons-
tatent que des hommes de foi douteuse ou affiliés à la secte maçonni-
que font aujourd'hui de grands efforts pour ramener l'usage païen de
la crématiqn des cadavres, jusqu'à établir même dans ce but des so-
ciétés spéciales ;

" Comme ils craignent qqe les fidèles ne se laissent influencer par
leurs artifices et leurs sophismes au· point de perdre peu à peu la con-
sidération et le respect pour le mode d'inhumation des chrétiens,
fondé sur l'usage constant du christianisme et consacré par les rites
solennels de l'Eglise ; f

" Pour que les fidèles aient une règle certaine qui leur permette
d'éviter les s:sdites embûches, ils ont demandé à la suprême congré-
gation de la sainte Inquisition romaine et universelle de répondre
.aux questions suivantes :

"I. Est-il permis de s'affilier aux sociétés qui ont pour but de pro-
pager l'usage de la combustion des corps morts 1

" IL Est-il permis de faire brûler son cadavre et celui des autres ?
",Les éminentissimes et révérendissimes Pères cardinaux, inquisi-

teurs généraux dans les choses de foi, après avoir sérieusement et
longuement examiné les questions proposées et après avis préalable
des révérends consulteurs, ont résolu de répondre -

"A la première question : Non,-et s'il s'agit des sociétés affiliées
; la secte maçonnique, avec' infliction des peines portées contre cette
secte, -

A la seqonde question : Non, également.
Et sur le rapport fait à N. S.-P. le pape Léon XIII, Sa Sainteté

a approuvé et confirmé les résolutions des éminentissim es Pères et
a ordonné de les transmettre aux évêques, afin qu'ils aient soin
d'instruire à propos les fidèles au sujet de cet abus condamnable de
brûler les aorps humains, et d'en détourner de toutes leurs forces le
troupeau qui leur est c.onfié."

Les syndics de la province de Bergame.-Dais. la province de Ber-
game, le§ catholiques ont su, par leur fermeté, obliger M. Crispi lui-
même, a se désister en partie de ses mesures persécutrices.contre les
ignataires de la pétition au parlement en faveur de l'indépendance



du Pape. Cin4inante mille Bergamasques, tous majeurs, avaient signé
cette pétition. Aussi M. Crispi, particulièrement irrité par l'impor-
tance de la manifestation, avait-il enjoint aux fonctionnaires publies
coupables d'avoir signé la pétition de retirer leur signature, sous pei-
ne de destitution. En effet, il a tout d'abord destitué neuf syndics
et un délégué scolaire. qui ont préféré perdre leur poste.plutôt que
de retirer leur signature. Mais, voyant que cet exemple était imité dans
la même province par pils de cent autres fonctionnaires, M. Crispi
s'est effrayé des conséquences de sa conduite, et il a prudemment
fermé les yeux sur ces autres signataires, de peur de susciter une
trop vaste agitation. Quant aux dix premiers fonctionnaires destitués,
ils ont mérité de recevoir chacun du comité diocésain une belle mé-
daille commémorative de leur acte de courage et de fermeté.

Iouvelles diverses. -Les chemins de fer ont en leur part dans les
fêtes en l'honneur du Pape. Le Saint-Père a envoyé à la Deection
générale 18 médailles commémoratives du jubilé, 2 en or, 2 en ver-
meil et 14 en bronze pour être distribuées à tous les employés qui
ont facilité le transport des objets destinés à l'exposition Vaticane.

Le Chili avait expédié 26 caisses contenant toute espèce de produits.
donné à l'exposition Vaticane. Malheureusement elles arrivent en
retard, et quand l'exposition est fermée.

Le splendide autel, don du diocèse de Tarbes au Saint-Père-à été
donné au cardinal Moran. pour sa cathédrale de Sydney (Australiei.

On évalue à 12 millions la valeur des objet§ de l'exposition distri-
bués.

La Bibliothèque du Vatican a été enrichie, par lé Saint-Père, d'une
importante quantité de manuscrits qui ont appartenu à 'illustre ar-
chéologue Visconti.

Sa Sainteté vient de nommer commandeur de l:ordre de Pie l'il-
lustre archéologue Jean-Baptiste de Rossi.

Le gouvernement italien vient de porter un décret qui érige en
corps moral, aree capa-tité civile, l'Ins titut des diaconesses protes-
tantes, dirigé à Florence par la dame Lisette Niéman. Cette associa-
tion a pour but l'éducation des jeunes filles. Elle reçoit ainsi d'un
roi soi disant catholique un privilège dont ne jouissent pas dans ses
Eta's les congrégations catholiques. Tout commentaire, dit le. Moni-
teur de Rome, serait impuissant à rendre le dégoût et l'indignation
qu'inspire dette protection officielle oôtroyée aux.ennemis de ia reli-
gion de l'Etat. Qu'il suffise de rappeler que le décret en question
vient de paraître au lendemain de lexpulsion des salésiennes à Pa-
lerme, des capucines:et des adoratrices du Saint-Sacrement k4 Lome,
'et des capucins à Morgex.
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XXieo DIMlANUHE APRES LA PENýTEE.OTE'

Car il y en a ýpluseurs. tdpnL je vous ai
souvent entendu lia,:'l'r, eL dont je
vous parle e ncore ave des. 'larmes,
qui se conduisent en ennemis de la
croix de J-3sus-Christ ;

Dont la lin sf>ra la danation,ýqui
fort, leur Dieu de leur ventre, qui
m«ttent leur gloire darqS ce qui de..»
vriiit, les couvrir dée bôntp, qûl n'ont
de goût que pourles chd.Èes d2 la torre.

PÉiL., i., 18; 9
Par ces paroles, sàint Pai nous donne, mes chers fr&reÀý, nei règle

au mnoyer. de laqutelle nous Poulrrons connaître, où. que ce.sot., par
niuèed.vvr e ose es méchants. Cette rècle nous

montre-aussi qui est un bon chrétien et qui ne l'est.pb.s. 1n'est tî
trpp Vrai;- notiÉ r(encontrons,, beaucoup d'hônimes qui s7ibtitülént
catholi41xèÈ, qui1% haïFsent là e croix, qui trouveii4.leut flicité da rs la

J-sulié lu ient ce monde plus qu'ils ni'àitndnt iýeu, et qui
s'enorgu eillissent de Îleurs péchés et dé leurs. criffies. L~~ fi de ces
hôanÙies est la destructioli et la ruine.

Qttels.sqqnt-.il * I IL n'est:pas- bien di.Licile de-les coti tie. Cé sont
CeUsc. qui muttent leuir orguett'il à- miang, r et à boire beauoý pila que
les .atl re.s. Ce sont ceux qgi essayeQfit de faire boire Îi aitre"s jus-
qu'à les-enivrer et qui s'en vantent. Souavent ils se font* un jouet du,,
p. .uvre. lione ou de. la pýiuvre fenimni qui ne peut résister autant

qiïeu~1 'al unis ni les. autres nq.se trOuv.ea~.Sed1emený p;ýrmî
ceux qui passent. toute- feui vie dans'les cabarets. Desjeunes. gens,
de. g'rande .respetailîlté et des vieillards à,ête b!anplie Qccupý;ntde
hautes positions, agissent ai»si. Ils re-ma.'4eit mêmne av., mépris.

cqii~qui.n~ eut.p~herautant et,aussi hýxdimn- 9 u'iIs le fot

Il y.en. a.d'àutres aussi qtîi se glorifient de ieuri imapi.retés, de
leuxs&.mensgnge.; et .de leurs tromperiesdans )ps affairs:pm l
diseùtIXsse'ot gjoire..dç ce qui est une, hon.te mêne -pqur le,
paien~ QrçlUe hunte pluîs grne.e~dgit-il être? pour, celui qui-se

-Si2ene sont pas les seuils crimes dont. se glorifient ceux qui
sont. les!eiùnemis-de la croix de' Jéstis-OChrist; 11' y a..aussi ceuix qui
ne:p.ttvent supporter -d'être surpassés. eni .riîalicu- oti en vengeance.

Et enceore ceux .qui se, glorifient je leur honte en se vaiitait de
V lvre, eni indifférents, deý n'aller jamais à la Messe, ni.âà confesse, de
nt pas accomplir le devoir pascal, de ne pasê-tre fidèles.à -la loi de
l'Eglise en observant le carême et les autres jours- de iëte.

D*aiutres enfin se vantent de. dépenser leur argent sans s'occuper
des cris de leur femme et de leur enfant de matnitt du pain. Ils
négligent ceux que Dieu. leur-a confiés. ils laissent leur fetnm.e tra-
yqullerjusqu" eun mourir parce qu'ils ainieilt les louanes du ntdQ



qui.app9Ij, g#4iêosit4 leur folie.- IIs.sonte, très mnéprisables, mýI:ij-
ffl.e»t..xod qui le pe ebn, én nobJes,,
T.ôus.cegqs -sont.bien réellemont des. ennermis delucroix,.qwjj3;
tts-les Ôlr çpes. sont-,tentis..d'ai mer Ilssont ses. eyinenis. parce qi

lacpx.sa~ue l gnx,ýhun.main 3. tandis.qu'ils. s'efforceçntde VperAreAesý,
anies. Par leur mauvais -exe!nple;,ils, rendent les alItres. paeg4ils ,à*'
eux-mémes, Ils. proougreiides.,ms,à l.'enfer -ttin4i queJéu!sesSa..*
&e les.sauver.- 11sepennent le pýgr4. dudiénion. contre. leur- Diçu.ý

C l a0iQWDqq E I CE,A ]NE

M. i "Aministrateuni du dioçèse' ayant reçu un~e -i nvitatdQa .pOiur
asistepa u'i "cre deMrBgns edaàQnebec pouÉ' êtrà pre-,
sent àa .cet coIrponie..

M., l'abbé LotisNazairie.Bég(in, pnipal de P'Eolnrmj.d:
Québ., vient d.êIrepromu, au ségce.épiscopal de Chicoutimni.

En apprenant cettpe'norninatioti,, tous- -les, rembreé de ''rclievê-t
cié de ýuebq c e; so nt. rendu,'s auprès.du, nouveau clîgnitai.re,poyu.-
lui oteri-r leurs, lbQimasgçp cvec, les. féliéitation)ý. du.. caardip.lt

lie "sa'cr'e du a.pguvelo.véquç_au m, lieu dimanücheS 2$ u coti';ant,,
f6le deé saini Sim~on et saiat-J(tde,ap;res.

rFACILTI DES ARfTS

& ~N -z.aNs- CONFÉItENCE 'DE M. LAB M.D.-~Ih~

Avec« le bitiq iiêtné.sièâclâ commencerat à s'adcorùplir, en 'OÔcéîdéxit;
des événetrnntsde' la -plus haute gràivité;, au dbuble ýpbiht 'dea vue -prÔ-ý

-. Cés-'vneàenltg qui -àboiitissent en définitivie à. une .révohlin é

qu'il ithéiîte- dé' c;ni dnjeître du e causes -qui l'ont aitèîié et les.
conséquences qui l'ont -su ivi.

Ait seihndè1' mpîre, iln'y avait guèrer ýque des .élémiets d'une fai-
blesed~é~érnt é i~ï'éia1~desemérperétrs.sans ýforce ét§is

auto0é uiie'afigns np atriôtisfs et sans valelas iépïn.
encore nbYàbféùsé;' 'ab'andon'iïé à 'a plus 0111nbLcoru.tone
s'bstiàlt'daný i'lid6lâtiéi. 1it cepnidanit vingmt peup e btres
s'a pprèt4ent à-.envalhfrles&ptovinces ýsur to us, les p)oi'n, s 4 lI.ýfi- Q on-
treune.irkaption -vi lenteý -universelle et qui se .prolfg ~an p.s
d'un demilsiècl e.,Rne- iie-peut,,opiposer .qaunem 'rée :i

beetiren.epouvent, inutile-,par, la trah~sno emw~o.p.~
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tombe des mainsdes empereurs et que leur trône va bientôt dispa.
ratre, Cependant, l'histoire chrétienne ne doit pas omcttre de con.
sidérer la conduite manifeste de la Providence qui récompense et
châtie les nations dans la mesure de leurs mérites, et qui dirige tout
en ce monde pour.le soutien, l'extension et la gloire de ['Eglise. Pour
l'Eglise, la Providence avait fait l'unité romaine ; pour l'Eglise, elle
brise cette unité ; sur les débris s'établira définitivement cette
autre unité romaine, stable et.perpétuelle, la grande famille chrétien-
ne dont le centre et le point d'appui sera la chaire des pontifes ro-
mains. Aussi, au moment des invasions, l'Eglise est-elle prête à-
recevoir les' barbares, dont elle commandera d'abord le respect, pour
leur donner ensuite la civilisation avc la foi.

Radagaise est repoussé devant Florence. Alaric, non contnt d'un
pre-mier tribut, pénètre dans Rome' après un second siège, et la. livre
au pillage de ses troupes ; cependant il ordonne iu'on respecte la vie
et l'honneur de tous ceux qui se seront réfugiés dans une église. At.
tila arrive à son tour avec cette immense multitude de barbares de
toutes races, qui viennent dé ruiner plus de soixante-dix villes Il
se prépare à assiéger la capitale, incapable d'une lorigtue résistance.
A la prière du peuple et de l'empereur lui-même qui a cherché l'asile
le plus sûr auprès du souverain Pontife, Léon Ier marche à la rencon-
tre du terrible ennemi auquel il persuade de retôurner dans son pays.
Cette victoire signalée de la douceur r la force, marque l'abaisse-
ment de la puissance guerrière de Rome.

Trois ans après, Genséric monte de l'Afrique à la tête des Vanda-
les, des Alains et deni Maurés, et Rome est de nouveau menacée
d'une ruine complète. Au milieu de la consternation générale, Léon
va de lui-méme au-devant de Genséric, et grâce à son in tervention,
si Rome fut dépouillée de ses richesses, pas une goutte de sang ne
fut versée, pas un édifice ne devint la proie des flammes, pen.
dant qtuatorzejours que dura le pillage: miracle plus grand peut-être
que celui qui avait subjugué Attila. Léon avait en grande partie ré.
paré les désastres accumulés par l'invasion quand il mourut (461).
Sa sainteté, sa science, ses luttes contre !hérésie et le schisme, et
surtout l'autorité avec laquelle il fit reconnaître par toute 1'Eglise de
l'Orient et de lOccidentjes droits et les prérogatives du Siège iomain,
-lui ont fait donner le titre de Grand.

L'empire ne devait pas survivre longtemps à celui qui avait tant con-
tribué à retarder sa chute. Quinze ans plus tard, Odoacre, chef des
Hérules, en éteignait le nom en prenant le titre du roi dItalie (476).
Le dernier empereur, un enfant, s'appelait Romulus Augus1t ïe, deux
noms qui rappelaient la fondation de Rome et celle de l'empire.

Rome 'chrétienne, cependant, restait vivante, forte et glorieuse.
L'Eglise contre laquelle l'empire avait lutté pendant si longtemps,
se zenait debout sur ses ruines, et l'autorité pontificale, s'exerçant au
milieu de dette confusion pocr le plus grand bien. aes peùples 'loin de
e'afaiblir et de dégénérer comrme tout -le este, e fortifie de tpite
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l'estime ilu'elle inspire, de tout le respect qu'elle comnmande'et même
de toute la reconnaissance qu'elle impose.

Le cinquième siècle, si effrayant pat les cafastrophes qui 'bd'ulever-i
sent le inonde, est cef endaut l'un des plus importants par le dévelop-
peint nt et le progrès des travaux de l'intelligence.

Mardi prochain, M.,l'abbô A rcliambault donnera sa première leçon
de droit naturel.sur le libre arbitre dans l'histoire de la philosophie.,

Bibliographie.-.Notis venons de recevoir la 4e livraison du
CANADA FRANÇAIS, qui comrplète le premier volume et la première
année de cette in tére*ssante revue. 1

E n voici le sommaire: Dix ans au Canada -de 1840 à 1850O; his-
toire ae l'établissemnut du gou:vericment responisable, -A. Gérin--
Lajoie.-Lces dernières prières, P.-J.-O. Chiveau.ý-QuaP.d a com-
mèncéflère chretienne, l'abbé V. Manv.- Ros mini et son syseème,
l'abbé L.-A. Pâqtnet4--Jedn Cabot, l'abbe J. D. Beatudoin,-La li-
berté du travail, J. Atigot de Rotours.-Histoire du Droùi canadien,
T. H.-Revue européehne, P.-J..O. Chiauvea .- Bibliographie, revue
des livres, M -E. M. Ti H .le Revue des rezmues, M..

Plusieurs document,; inédits sur l'Acadie.

La croisade contire l'esclavage

Le rnegniflque élan provo)qté par-l'ardente parole du cardinal
Lavigerie se continue et s'étend c.haque Jour. L'Europe entière
applaudit à ses efforts et le soutient de sa sympathie. De tous
côtés arrivent les adhésions, les offres d'enrôlement, les, souscrip-
tions.

En Ariglèterre, la société déjà formée a pouir.président, l e prin-
ce de Galles. Le célèbre- explorate-ir Qqîneron -propage les idées
du généreux apôtre; il écrivait dernièi'emen L dans un article re-
marquable intitulé :la Nouvelle croisade, ces paroles pressantes:-
«"Rappelonùs-nous que pendantque nous sommes. à hésiter on à
délibérèrsans agir~, les existences humaines se perdent, que, ci.,
qualité 'Vies sont saci'iiées par heure; et qu'en mioyenn qunz
cents victimes- sont ajoutées tous les jours au saniglant tribut pré-
levé sur les enfants- de l'Afique -par le Moloch de l'esclave."

Eu *-g'je des comités se sont formés à Bruxellesi Anvers.
Gand, ýMalines, Liège, etc. Trois listes de souscriptions ont pro'.
duit en q uelques joutrs 93.,000 trancÉ. On" ucqupe diu bateau. qui
doihans t-r la petite armée et S. M. le roi des Belges s'est

charé d'eu payer la moitié des-frais. Une société a été fondée
sous.la présidence du général Jacquemart ; l'article premier de
ses constitutions en; lait connaitre nettement le caractère.

"Il est créé à Bruxelles, conformément aux articles 6e et 9e- de

1 i .



Fàacte général de* *i conférence dé Berlixi, iiïie' Éo0déé IJeIthiee à
procurer l'abolition de l«'eseci'vage fn ÀfÈiqüïe ét 'p!tIs partculière-
inent dans l'Etat ind-ipendaidi du Cog. et scéé«t excl-
sivement nationale; - àanmoinýs elle* dtitretielt des relations fra-
ternelles avec les société-is antiesclavagistes actuellement existan-
tes ou qui pourront se fonder plus tard dans d'autres pays chr'é-
tiens et aussi avec les sociétés de missionnaires qui éâglsn
l'Afi iq de. La souscription ouverte, en ce moàient, par i'aboli-
tion de l'esclavage dans le haiut Congyo n'est destinée à aucune
mission quelconque, soitL beige, soit française, ma.is simplement
à l'oeuvre de 1,abolit.ion de l'esclavage et à.concourir, dès lors, à
l'entretien de la petite troupe et~ aux moyens nécelssitires pouxr
arriver à -rendre, inipossibles la chasse et la vente des esclay.eS
dans la région du Tainganika."

Durant son séjour, le cardàinal.*a donné le voile àdix jeunes
fIle s du noviciat des missions africaines, établit à Maêstr icht,
qui se destinent à l'apostolat -des nègres.

Chose incroyable ! cet admirable effort en faveur des plus dés-
hérités de l'.hwmaiiitè a trocijyé,e des. détracteurs. On n'a pas5 ose
l'attaquer directement : c'eùr7été vraiment odieux. On a repro-

ché au cardinal d'avoir accu~sé le niahomnétisme de fàvoriser ces
barbaries. Le mîistre de Tur-quie en Belg-iquie s'est ainsi attiré
une réponÉe aussi digne que péremptoire à laquelle il n'a ýas
osé répliquer. En France, c'est la République française qui a
prétendu à la fois-que l'Eg-lise catholie-i'avaît jamais condamn-
né l'esclavae, et que le cardinal avait crié sus au mehométisme
et parlé d'exterminer les inusulmans sous couleur humanitaire.
Ce vénérable prélat s'est donné la peine de montrer l'absurdité
de ces deux allégations.

Maisil a dû être bien consolé eu recevant un g-rand- nombre de

-lettres d7évêques, le félicitLant et le renierciant en, leur nomn et an
inm de l'hurnar>é de la courageuse campagne qu'il a ent-aprise

en, dépit de son âge et de ses infirmités. Chaque jour, de nou-
velles lettres sont écrites par les'imembres de l'épiscopat -français.
Les journaux ont publié déjà celle de NN. SS. 'les arcb.evqtfes de

Reimsl,de Roueii, de Renines, de Bùirdeaux,,< % Tours, -d'Atich,
&,Alby, de Lyon. de Damas, coadjuteur &'Alger ; les évêques de

'Vannes. de lêayeux. de Limnoges, de Coutances, de SaiîtýCaud%ý
de *ýN1ontaubwi, -d Autt.uli de Tarentaise, d'Evreux, de Clermont-
Fierrand, d.. Versailles, de Langres, de Perpignan, d'Agen. de

Châlons, de Fréj1us, d Ajaccio, d'Oran,.de Rodez, de Pamiers, de

,Constantine, de Nantes, de Maturieune, de Grenoble, 'd'Aiigoii-
léme, d'Orleans, de Marseille, de Béez, de Périgueux, de La
Rochelle et-d'Atinecy.

En même teimps, uî'ii société antiesclavagiïste a été fondée à
Paris. Leconiseil e-.tainisi composé:-

Président d'honneur: S. E. le- cardinal Lavigerie;

-.Président'-. M. iUeller, -député;



Milà. le baron d'Avril, ancien ministre plénipotentiaire ; général
baron de Charette ; Chesnelong, sénateur ; amiral, Fabre de la
Maurelle ; Victor Guérin ; comte de Mun, député ; général Phi-
libert ; comte de Resbecq; marquis de Vogué, ancien ambassa- -
dea3r ; Wallon, sénateur ; abbé Le Rebours, curé de la Madeleine;
É. P. Vincent de 2aul Bailly ; R. P. Charmetant, directeur de
l'œuvre des écoles.d'Orient ; Mgr Brincat, directeur de l'ouvre.

Ce conseil vient d'adresser aux catholiques un appel dont nous
publierons prochainement les principaux passages. Nous n'in-
diquons aujourd'hui que ces 'renseignements : Toutes les deman-
des d'enrôlement pour les expeditions africaines qui ians le but
d'arriver à l'abolition de l'esclavage s'organiseront, à l'exemple
de celles des Stanley, des Emin, des Joubert, toutes les souscrip-
tions que l'on voudrait faire pour cette ouvre, seront f'eçues, à
dater du 1er octobre, par M. le directeur de la société antiesclava-
giste, 11, rue du Regard, à Paris.

LA CONVERSIê T DE LA CHINE

Sous ce titre, le dernier numéro du Bulletin de l'Apostolat de la
prière recueille de nombreuses observations de missionnaires et
de voyageurs dans ce pays. Nous leur faisons quelques em-
prunts :

....... Une barrière puissante à contenir les efforts du prosély-
tisme,. ce sont les relations de famille, qui se trouvent presque
nécessairement brisées par la conversion de quelqu'un des mem-
bres. Le converti est aussitôt rejeté par les siens comme indigne,
presque comme traître ..................................

Que de luttes- les nouveaux convertis doivent soutenir dans Pom-
bre, luttes d'autant plus pénibles qu'elles sont de tous les instants
et qu'eues prennent, souvent, in caractère d'acharnement capa-
ble de décourager les plus intrépides 1... Ainsi, 'instituteur refu-
sera d'instruire les enfants du converti, prétextant que son école
est au complet, ou qu'il craint de leur enseigner des chosbs con-
traires à !_ doctrine des chrétiens. Les enfants du village, exécu-
tant un mot d'ordre, chasseront de leur société les petits Maô-noig
(esclaves des barbares). Un païen aura-t-il perdu quelques objets
servant au ménage.ou à la culture des champs ? Il viendra effron-
tément devant la porte du néophyte, sans l'accuser nommément,
il est vrai, maudire à baiute voix et pendant des heures entières
le "oleur qui les a ravis. Et le village entier d'applaudir à l'in-
jure adressée au partisan des ètrangers. On conçoit que de pareil-
les persécutions, mesquines sans doute, mais intolérables par leur
continuité, arrêtent bon nombre de conversions chez des hommes
dont la vertu caractéristique n'est pas précisément le courage.

Le caractère général de ce peuple, en effet, serait bien plutôt
la pusillanimité et la faiblesse. Les Chinois ciaignent par-dessus



tout lempereur, les mandarins et les iiotables. Tàntique'cetecasse
elevée'demeijrera hostile ou médiocrement favorable, les conver-
sions seront lentes et rares.

Or,.- et .cest put-tre là de tous les obstacles le plus difficile
à forer- il y a, dans l'état présent des choses, incompatibilité

absolu entre un madarinat qtilcu.que, petit ou grand,.et la pra.

tique ouverte du christianisme. Tout mandarm civil ou militai-

re doit, chaque année et même chaque mois,.accomplir des actes

noibreux de superstition. S'il était chrétien, force hiserait de

chioisir immédiatement entre la démission de sa charge et l'apos-
iasie. Cette alternative inévitable suffit à expliquer conment on

ne trouvait point, dans tou'.e Fétendue de la Chine, un seul
chrétien occupant un poste d'honneur, remplissant une ·fonction
oubligue.

Quant aux hommes qui exercent actuellement des charges de

ce genre, ils sont encore, en grande majorité, les-ennemis avoues
de la religion chrétienne. Ils la considèrent comme une peste,
comme un chancre, dont il importerait à tout prix, et le plus
promptement. possible, de débarrasser le Céleste Empire De là
ces tracasseries jalouses de toutes les autorités du pays, pour eni-

pêcher les missionnaires catholiques de marchander un coin de

terre, à l'effet de s'établir dans un poste nouveau, pricipalement
au sein des villes populeuses.

Le' nit-Sacrement porté aux .ade

Les-honneurs que nous devons -rendre à-Dieu, chaque ,diman-

che,. dans ses ·temples, en assistant au saint sa:crifice- de la messe,
ne lui sont pas moins -dus lorsque, par l'effet de -son infinie bonte

pour les, hommes, Notre-Seigneur Jésus-Christ'daignie vemir, sous
les voiles de:l'hostie 'consacrée, visiter sa créature mÙalade-et l'ai-

der-à soutenir son dernier combat, au moment oùelle va parai-

tre devant son souverain Juge.
Les motifs les plus forts et les plus convaincants se réunissent

pour engager les fidèles à s'associer à cette cérémonie pieuse, pen-
dant laquelle le 'ministre des autels apporte lasainte communion
aux. infirmes et aux mourants.

Or, quand le prêtre, porte l'hostie-sainte à travers les rues de

nos cités, est-elle toujours suffisamment accompagnée et hono-

rée ? Ne. remarque-t--on pas, trop souvent, que le pieux cortège
se· compose uniquement 'de femmes. de modeste. condition, et
n'a-t-on pas à déplorer la complete abstention des hommes? Au

passage- du Saint-Sacrement, ne. voit-on pas la plupart des catholi-

ques se contenter dune rapide salutation, sans penser à -quitter,
un instant, des occupations peu importantes, pour le suivre ? Les

voisius, les·amis, les parents du malade. s'empressent-ils 'de -venir

adorer l'auguste 'victie d'imour, vraiment présente parmi nous,
et prier pour le malade qu7elle va consoler.



Q uefld's -asociés s'interrogent à ce'sujet, qu'ils y rëflécàhssen
et ne doutons pas qu'ils ne prennent .d'excellentes~ résol6ii -
-Nous avons à cé--ujet,- dans les provinces. de l'Ouesiles meil-
leurs exemples à suivre. « Là, les plus îèspectueu.ý,!es us gêné-.
reux hommages d'amour -et der- ecônnaissance sont renidus -à la
sainte Eucharistie, lorsqu'elle est jportée aiux~ malades-. Les détâils
en in.téresseront nos, lecteurs.

Dansies pe'ites -villes »et les campagnes ^de laVed~ les h~a-
bitants vieninent-se -ranger sucécessiveinent à 'la suite -du~ prêtre
qui-va donner la sainte communion aux malades, e .eô m
pagnent à travers les rues de la paroisse sur tout sonprcus

I.jorsquie.ceLtoe cérémonie a été anponcée à1'avagce,. les <rues*
sontl Johchées deleurs et àe v'erdure :..des 1brancties'- 4'arbres
jIlaùtées le long. des maisons fornient une gracieuse aven~ue que
suit le prêtre portant la. sàî'nte, EuchiarisÏe jusýqu '. rhaliLation.dui
mnalade.. La chambre où- ira s'arrêter .le saint Viatiqueest tendue
de draps blancs émiaillés'de roses ou d'autres. fleurs.de la saison.
Une table, sur' laquelle sont. placées les plus jqlies iiages qu'on
a pu se 'procurer et. tous les llàmbeaux. de.la. maisonJ sert. de rç&ne
d'autel au divin -Rédem'-pteur. "Dèe nombreux , çisistants prient
autour d'ù malade, et lui -proffiguent.les .pieux,-eniqgs de

*de leur 'fraternelle sympathie.
-Quand le saint Viatiq.ue est. portaé-à :lépeqige descômmbunionis

pascales, la cérémonie prend un caractère de solennité encore
plus acçenLué, etcles yillages-,du bqcage;vendéen ser parent nomme
u ln jour de Fête-Dieu.

Une .pràtique- excellente, -qu'il se-rait bon d'iibiter partout, -exÈiste
dans les ývilles-de-Bretagne. -Des b&ités, contenant ce qui- est né-
cessaire pour'orner la table sur laquelle sera déposé-le"s.iint -ci-
boire-et rehausser l'cltde- cette a(iàuste cérémonie, sont- -dépo-
sées en diffé:1-ents quar >tiers et sont toujours à la disposition des
familles des.-màlades.

A Rennes, -un -nombreux cortège, dans lequel les hommes 8'ho-
norent de prendre part, accompagne -toujours le SaintL-Sacremen t.:
les honneurs qui lui sont rendus prennent surtout un caractère
de véritable splendeur, lorsque la. commuinion-du malade a lien
à l'occasion d'une des grandes fêtesrTeligcieuses. De véritables pro-
cessions s'orgaiisent-albrs. -On sort.au.c1hant des cantiques, -les

les maàisbnis, se-Làpissent, -etles- enfanits jettent des fleurs et 'd'es
feuillages -sur Je -passage du Sain L-Saerement. Qeqéôs o
se hâte mêmce d'éle ver des arcs de verdure en son hoiliieùr. -

Ces Vpieux senlimewts ne se manifestent pas mbils à l'iÙt3Mèur
des maisons. La demeure. Où -'le Saint-Sacdremenit ês stattvïidu -es

ornée avec tous les -soins possibles. Daâns I*a-chlnThre:du Pna'àe
57lv un autel resplendissant. de luiminaire. 'Lek corridors è Utles

esca-liers de la maio ne nt pa eibi- dans eé Wrâubles Io.
Vis, le concours empres2é des* vois.jnr sit, créer de charimantes



décorations destinées à faire honneur au passage du divin Roi dé
grâce..

Pourquoi ne travaillerions-nous pas à inspirer aux chrétiens
des autres provinces de. France la bonne résolution d'imiter la

- foi et le zèle des chrétiéns de la Bretagne, de la Vendée, de l'An-
jou ?

Hors de France, en Italie, en Autriche, en Espagne, les plus
grands honneurs accompagnent toujours la sortie du'saint Viati-
que; nous aimons à rappeler ici une coutume bien connue, mais
tellement touchante,,qu'on ne peut se lasser de la présenter comme
un admirable exemple de ce que produit une véritable dévotion
au Saint-Sacrement..

En Espagne, lorsque le roi ou la reine rencontrent un prêtre
portant le saint Viatique à un malade, ils s'empressent de descen-
dre de voiture, y font monter le prêtre à leur place, et ils suivent
respectueusement à pied la sainte hostie jusque dans la demeure
si pauvre et si misérable qu'elle soit, où l'auguste Rédempteur
est porté au malade.

Qui ne sait que l'illustre prince Rodolphe de Habsbourg ayant
rencontré, à la chasse, un vieux prêtre portant le saint Viatique
à un malade habitant une chaumière isolée, se:hâta de descendre
de son cheval et d'y faire monter le ministre de Dieu, enbarras.
sé par les mauvais chemins. Lorsque le prêtre voulut ensuite
rendre le cheval au prince : " Gardez-le, dit celui-ci, je ne suis
pas digne de monter un cheval qui a aidé à porter le corps de
Notre-Seigneur ! " Peu après, Rodolphe était élu empereur d'Al-
leinagne.

Quel noble exemple 1 Et quelles excuses peuvent être allé-
guées par l'indifférence ou le respect humain des chrétiens, lors-
que les puissants de la terre se glorifient d'abaisser ainsi leur
grandeur devart le Dieu miséricordieux, qui se cache sous les voi-
les de l'Eucharistie'?

Jules PÔLO.
(Bulletin de L'ouvre des Canpagnes.)

La ehapelle des Carmes à Paris

Depuis le 2 septembre, les pères Carmes de Paris ont ouvert
les cryptes de leur chapelle au publ c, et le spectacle qui y est
offert est aussi impressionnant que les scènes évoquées ont été
dramatiques.

On sait que l'établissement des Carmes fut-,de 1792 à 1794 -
transformé - travesti plutôt - en maison d'arrêt par la révolu-
tion. Dans sa séance du Il août 1792, la commune de Paris
prescrivait l'arirestation des nobles et des prêtres et leur incareé-
ration, soif au séminaire de Saint-Firmin, siué rue Saint-Victor,
et devenu plus tard la caserne de la Garde de Paris, et, sous Caus



~diere dés M$pi 4gwiads.oi L à. l1Xh'aye Ppii 4uX iarr#ieg. 'té
soir inénie, les Car'tr.,2s regorgtaielit d7évêquee et de prêtre,.. qgi
avaient refuisé de préteiî' ermnent et de recggatre 'le ,farheiLx
Jean-Baptiste Gobel, élu archevêque de Pais, .aux liru et, biace
de Mgr de Juigg(é :la majeure paýrtie ii?én devait .plns sortit 1

En quel1-ues joiïrs, les CaIrmes eingotif'rèrentp, s deUiýet
prison n e nteassés dans la ch;ipeiJe, jeuês, sur ds ,aea., r

rés les uns contre les-autres, sur le pàvé, sur les dalle s et jqsg!e
sur- le marche pied de l'autel.-sLe 30août, la communeý, après avoir décidé que les prêt.rs
réfractairesseraient expatries, puis enýsuite...cpndriavnés -9à iqrt,

arêtit quie"I les sentions seraient chargyéés dou jiégr,
r.-sponsabilité, les citoyens emprisonnés," C'était ougrir, toutees
grandes, les portes des prison~s aix- massacreurs ;,,et c'est ,îîi .vrai

*qtie les Tallien, les Danton, le&ËabÈe ''laiiine .. t les Robes-
*pierre en firent -i'tmdiatemenitsôrtir ceux aqi els ils s.inté,r

resqaient (notamrnept un abê; Ëêrai er, angie n e
co)lège Loui.-.l&eGrand, où l'avocat et dépàté d7'Arr'as .avaît ýàt
d'exdéllenites études).

QuiaiLt ai-x Prêtres intérniés aux Carines, l'hypocrite Procureurr
de la commune, Manuel, eut une façon machiavélique detgm
per-leurs, espérances, en leur d*eclaùànt qe era it -pa.

réclà e fifl "le2 ou t.3 sep tenibre.
* En effeti leur affairefut bi È'rglée " dès.le 2,. .pffisqu'Xl fu-
rentý' 'peu près tous massacres.

Un peu avant quaàtre heures, en effàt, oh les fit Ltus'sôrtir dé
la chapelle et on les po.ussa, troup?au. voué au couteau, vers le
jardin, où les Il Marseil1lais", auixquels Mai11ardavait crié :"AI-
Ions aux' Carmes -I "-se ruèrentt, arm-és: des'aJSres, de, fusils, 'de pi-
ques et de. haches, sur ces malheureux et ent firent une tue.rie
epouvantable.

Deux cenits -égorgés en moins. de deux 'heures- Avant sÈix h
l'es, le,..sieic.e,gn,-it -ati-çCarmes;le silence du crime assouvi.i.

Un -abbé ' Gir,àult, abDsorbé auprès du bassin centrâl 'par -.a
lecture- de son :bréviaire, euit le ;premier làa tète -fenidute -d7in-colipý
de hache ; deux ferères, MiM. de la Roché foucâtilV, évêéques'd.-
Beauvffis et de Saintes; -Iarchevê-qUe d7Arles - Mgr 'Duleau -
furent assassitiés dahs, les »bras -Plun -dei'Pautre. Titi.abbé, Gals,
qui s'était fait Pléone des idéteuuns, et n'avait -pas eui -le teffiP~-â
de réglef' avec -les 'restautrateu rs, remfi t son portefeuille -au coin-
missaire:7-iolelte: 'Je.ne crois-pas, 'Mônsietir, -pouvôiu; --dépos.èr
ces 3ý52-lîvrês en mai.ns plus-sûres ; vouts paierez pour môi' "jet i:1
remit en outre.-sa bourse et sa mhonitre pour-1es -pauvres. Après
quoi. il -tendit le cou -aux assassins.

Et -cétte a:bonitahle 'besogne achevée, les égoygevir llèreQ't
boire. 's'ésuyàn1, les -main§ aUx murs et y 01lýàrf léurs-épDýes ~
-gouittanites de-sang, -dns une Éalle où no1iý retràuVerons, bie«L
leurs traces.



C'est cette date honteuse pour la révolution, dont les Carmes
célèbrent l'anniversaire, en disant à la vénération du plus grand
nombre, à la respèctueuse curiosité dés autres, les restes, sacrés
débris, vCiérables reliques ! - des massacrés de 1792...

Deux grands obituair:es, en regard l'un de l'autre, se dressent
de chaque côté de l'autel dans la chapelle expiatoire - toujours
sons les cryptes ; dans des espèces d'emboîtement sont placées
vingt-quatre tête de martyrs, et, de chaque côté aussi de l'obitu-
tuaire de droite, s'étalent des jonchées d'ossements entassés,- ti-
bias, crânes rongés, fémurs,- un véritable champ mortuaire 1

Au bas, sont ces iriscriptions:
" Ayant préféré la mort à la violation de la sainte loi de Dieu,

"ils ont été massacrés."
Et puis :
" Souvenez-vous de ces hommes, qui furent à votre tête et qui

" vous annoncèrent la parcie de Dieu. Contemplez leur fin pré.
"sente devant Dieu et imitez leur foi. "

Dans un sanctuaire voisin, les murs, soigneusement transpor-
tés du jardin, les dalles, enlevées de l'oratoire où tant de prêtres
furent fusillés ou massacres, sont encore imprégnés de sang,
troués de balles.

Or, tandis que les fidèles allaient vénérer ces reliques, le gou-
vernement de la République, dans la personne de M. Lockroy,
ministre de l'instruction publique, prononçait l'éloge de Danton
et lui élevait une statue, Danton qui a dit de lui-même, avec la
plus entière vérité : "Le 2 de septembre, c'est moi qui l'ai fait"

1VOUVELLES RELIGIEUSES

Le Catholic Examiner de Bombay annonce que l'on construit
nne nouvelle cathédrale catholique aux frais. de Moung Pho, ri-
che Birman coiverti. L'édifice coûtera 150,000 francs. Moung-
Pho, désirant recueillir.seul le bénéfice des grâces attachées à la
construction du temple saint, vie pet met pas que personne autre
que lui concoure à la dépense.

Chaque année, tous les Suisses sont tenus, en vertu d'un dé-
cret lancé par la Diète, en 1815, de jeûner le troisième dimanche
de septe.mbre. Ce jeûne, nommé jeùne fédéral, a été institué
pour remercier Dieu d'avoir rendu à la confédération son autoio-
mie et son indépendance. Il est observé scrupuleusement, sur-
tout par les protestants les plus farouches, qui refusent de recoii-
naître les lois du jeûne et de l'abstiaence édictées par l'Eglise.

Le jeûne est observé d'une façon un peu rigoriste. On ne prend
qu'une légère collation vers les cinq heures du soir. -Dans ces
dernières années s'est introduit l'usage d'ajouter à ce repas frugal
une tarte garnie de raisins.

-- 856.--



Dans le derdier numéro du Bultin du Vou national, nous cueil-
ions les détails intéressants qu'on va lire

Presque chaque jour, surtout à cette époque de l'année, nous
remarquons à Montmartre de nombreux étrangers ; un grand
nombre d'entre eux se présentent en visiteurs respectueux qui
veulent voir un monument dont on parle partout ; beaucoup
viennent en pèlerins, ils s'agenouillent et ils prient pour leur
patrie. Hélas 1 toutes les nations ne sont7elles pas malades et
n'ont-elles pas besoin du divin remède révélé, il y a deux siècles,
à la bienheureuse Marguerite-Marie ? Qu'il nous soit permis de
dévoiler l'incôgnito d'une royale pèlerine. Le mardi 27, Sa
Majesté la reine du Portugal se trouvait dans le sanctuaire du
Sacré-Cour. Filleule de Pie IX, Dona Maria Pia a conseivé le
noble héritage de foi qui avait fait justement appeler jadis la
famille de Savoie : une famille de saints.

"A la messe du-18 août assistaient deux étrangers : une dame
et son fils ; ils abordent un des chapelains du sanctuaire: " Ma
mère et moi, dit le jeune homme, nous sommes de l'Etat de Ni-
caragua ; ayant obtenu du Sacré-Ccýur une grande faveur, nous
venons faire un pèlerinage d'actiôn de grâces et offrir 520 francs
pour la basilique. Nous se-ions heureux que cette somme fut
destinée à la chapelle de la Sainte-Face.

" Peu de jours après, deux dames anglaises, la mère et sa fille,
se présentent au sanctuaire. Celle-ci dit à l'un des chapelains

Il y a quelques semaines, je sollicitais ici des prières pour ma
mère condamnée par les médecins-; le Sacré-Cour a exancé ma
demande, ma mère est guérie ; nous sommes venues remercier
Notre-Seigneur. Voilà 5,000 francs en actions de grâces. Le bon-
heur d'avoir conservé ma mère ne peut pas- être payé trop
cher. Je fais de grand cœur ce sac.rifice."

On écrit d'Arbois (Jura) à la Semaine de Besançon:
" Les fêtes dites du Blou ont eu 'cette année tout l'éclat des an-

nées précédentes. On sait que quelques meneurs avaient essayé
de leur enlever tout caractère religieux et d'en faire une fête pu-
remen· civile. Les vignerons d'Arbois ne se ¯sont pas laissé pren-
dre au piège ; ils on. voulu, selon l'usage, se rendre à l'église
paroissiale, entendre la messe et offrir le Biou-enguirlandé de
raisins nouveaux. -Ils étaient en nombr, d'ailleurs, tro is ou qua-
tre cents, et parmi eux le savant dont l'Europe s'honore, M. Pas-
teur. Honneur aux vignerons d'Arbois fidèles à leurs traditions;
ils gardent l'usage séculaire de mêler à l'espérance des bonnes
récoltes la prière qui obtient ou qui est l'action de grâces.



Un ancien soldat .d'infanterie-de marine racontait, un jour le
trait suivant

"Nous-vnosd éaqe as n ensclne.'pn
Éln'Ldeux mois, notre vie fut calme et paisible, et nous: goûtions

d'âu(anit plûis ce repos que, pendant, to.ute la traversée, nous
avions été rudement bourlingués. Mais u.n matin), le clairon son-
neý; dix dè.rnés compagnons et. moi nous devons partir avec un
vieux segnpu nepdto.au, centre du pays. Le vête-
ment'-et la 1orrtre laissaient un peu à désirer ; aussi, après
deuxjo.urs d- marche; unepluile torrentielle. venant à tomber,
plsietirs d'en tre :nous ressentirent les trissons de cette. fiè-vre.
des colonies, si terrible, et, le surlendemnain, nons àvioris la dou-
leur de voir un de nos* camarades mrotirir enitre nos bras.

COn le porta sur un Petit monticuJle voisin, . puis creutsant la
terre, nous a llis descendre le cadavre.dans la-fosse, qua.nd notre
serget;. un, vieux de la vieillý, et qui avait Ltut fait,, s'é.crià

- "'a-t-il pas parmi voui, enifantts,,quelqui'un qui sache* un
bri"' de prýière,.pouir dire là dessus" ALors un des plus jeunges s'a,

vauce:-" Mi, sergent, dtf.~
-A.genoux 1 " commanda le chef, et malgre la pluie, qui

tombait toutjoutirs en.,aondaace, on se mnitaà genoux, la tête dé-
couvertie. Lie jeune soldat,' apr.és avoir faiIe sig e.. la' croix,
commenca: "Je vous.salue, Mai 'e." Tumm ceux, qui. ne
prieiitplus deu( l départ du village, retrouvèrent bien vite
céfte..prier.e, et la.direntave è la. plus-grande.ferveur..,

-Q'e viéux se-;n,.t',s contenta ýefâ1re le .sigqe de. la cToix.;
ceàt. ti ceqe l'on pouvait lui demnander ; mais. outc qne. larme.
ti nba de ses yeux; et pour tant il ne pleurait pas facilem.ent, le
serg3nt; puis il se leva, vint di,,Oit au'jýeune soldat, et lui frap-
pant sur l'épaule, il lui dit.:.ý '"Garde bien ça;. conscrit, c.ar,
vois.-tu, ça'sèrt quelquefois.

On. d'éfbônça une de nos. c îsses a pro-visions, et l'on fit une petite
cri'x,.qpie Pou .planta sur le tertre ou dev aient reposer. pQur Ltiu-
J.Purs les re.stes de .'otre pauvi elcompjagnon d'armes.

CcUne prière à Marie et la croix :voilàâtes deux souvenirs que
nions avonîs -laisses sur sa tombe. J.ai'fait plusieqrs campagnes,

ir nai jýamais. depuis .ceý Joui- oublié, mon ÀpLiiaria."

Juiles RidHARD;



Petite isir de I'irnagO- 1iraculeuse de. Noire-Darne de,]Bon Consel,: à Genezzano, Italie
LA MIRACULEUSE TRlANSLATION DE 1.1MAGE ALBANIE ET SCANDERBER G..,

(Suite.)Quand Constantin, empereur de l'immense nation romaine.sfit hrétEi donna à saint Sylvestre, à perpétuité, pour stuppQr-ter les églises qu'il avait bâties, la vill'e et les terrains envronniants, où auparavant les pa,ïenis célébraient leurs jeux et leujrsfêtLes, en l'honneur de Flore et de Robigo. Ainsi là terraiù ' *la déesse rilore, où Vénins avait régné si longtemps eîî mâ .-esdevint le patrimoine de l'C~i se du- Christ. s
Cenle fut' pas saint: Syl veostre, unais soli successeur, saint ~acquii purgea cette place de Cos abominations païennes, et les rem-plaça parle culte du- vrai Dieu vivant. 1-l y établit unle popù!la-lioni chrétienne, et durant soli pontificat oni bâtýit'-stir les ruinesdes temPles et des statuies d' Vénius, la premièr'e éls éieMaresusle omde la Madone de Doiz GônseÏl. S u'ivant la sag.es-se que les apotres de la. ch!'étienté otojtsmontrée, 'dakis lacOniversion des nations païennieÉ, il prit soin de ne pas détruire,mlais de chiristianiser touit ce qu'il y avai d'1oetdu e 1populaires. Ainsi le- 2à avril, les peuples, du Latja i L. msersebhiient nion plus pour, pratiquier les cérémonies païenn Maispour honor'er la M1ère d'e Dieu.ý Cettg -époquie- fit toujoub _1rs 3.Coni-servée comIme là Pi is grande fête de, Genezzano.

* lu tdlapeit glise de Èàire-barne" Bon Goniseil fl Î; né-glige. D noveaux temples, décoréq avec sfflendeir, forenicolnstr'uits en l'honineuri de saiit; Jean, de saintL Paul e- de 'aitNicolas. Ce quii jeta dans l'ombre là petke étlise dp NQIre-Darnde Bonl Goiscil
Durant aféalé,Genezzinô,op;sa, dans la*famille des Go~Iôw)-nas, si célè!bî'e dan lhit"i- de l'Italiè.ý les Colônnas z1vaî edé d roil Lle ius palroniilus-, de l'éylise de la MèLd o oseil. Enl1856, Pies Griardan C îlonnla, xerçýit soni dtô'it de jus patronalus,invta lachage e léglise dé la parioisse Nolie-Dance de BonConseil, qui avait. été si 'lonig.îenrps négyligée, le§î pères auguLstitis-qui vaiet un Pett lipëllée et un couvent en dehors des-mursde Geneztzanýo. Leg Pères à"pèrtt tais vu- la médiocritô déleuirs ùevén us, ils lie pumientr ~'pArer cet qincien 'édiîlc >~ 'bait en , rune. Pérsobi n n eseit Plus .le besn quje 'élavait, &étreé reparéeé et' neé pui é ù.aiéeryètr pour dýiêDieu envýydtý deès mâovens, que P'dn d'afe -e Éc'sns

mou rtten 13 avwefa'ibait-sès dôlic'us de Pàsser ses J«dans l'église de7la Madone, et. il ijii faisait beaucoup de- peinie âè&voir l'église -tomber en 1-iiiine Dille donna généreusement tout,e qu'elle avdait,.afini de la Iepei'é1 hotivriaae fLut comnmencé,



mais, faute de moyens,~i-rne put se continuer. Mais Petruccia

avait uhe ferme coùfiance que la sainte Vierge et saint Augus-
.. feraient pour l'église qu'elle aimait, ce qu'elle ne pouvait faire

,iie-même. Les nouveaux'murs n'atteignirent que six pieds de

hauteur. On ne voyait aucnn moyen de les finir. Il fallut que
la tertiaire eût à supporter les 'mépris et les moqueries. Quoiquel-
le fût âgée dé 80 ans, elle ne perdit point courage. Elle répondait à

ceux qui la blâmaient :" Ne faites pas attention à ce malheur

passager, je vous apsure qu'avant ma mort la sainte Vierge et
saint Augustin complèteront cette église que j'ai commencée.

SaRprophétie se vérifia d'une manière merveilleuse.
Le 25 avril était toujours le plus grand jour de fête à Genezzano,

où on s'a semblait de tout le Latium. On y faisait la fête de saint

Marc, comme l'Eglise universelle.; mais vu que l'église. de la pa-
roisse était dédié à Notre-Dame de'*Bon Conseil,, il était naturel

que l'on manifestât une dévotion plus qu'ordinaire. envers Marie.

Les autorités ecclésiastiques et civiles s'entendaient pour rendre la

fête bien imposante après avoir fai* leurs dévotions dans léglise
l'avant-midi; les gens pass'ient l'après.midi au bazar et aux

jeux. - La place de Sainte-Marie était la plus frequetîtée. On y

apercevait les murs que Petruccia avait bâti.s.
Le 25 avril 1467, un samedi, Petruccia, comme de coutume,

assista à tous les exercices de dévotion dans l'église, et se sentit

plus de courage. Elle avait sa confiance que la fin de ses trou-

bles était arrivée. A quatre heures de l'après-midi, la foule était

assemblée sur la place Sainte-Marie. On entend dans les airs

des chants d'une harmonie céleste; les portes du ciel semblaient

s'être ouvertes pour donner aux fidèles serviteurs de Marie un

avant-goût du bonheur des élus. Au-dessus des plus hautLs mai-

sons, des tours et des clochers les plus élevés, on aperçoit une

nuée blanche et toute lumineuse, dont L'éclat semblait obscurcir

les rayons du soleil. Elle descend lentement et se place près du

mur du fond, et reste suspendue dans l'église commencée par
Petruccia. La cloche de la haute campanile commence d'elle-

même des sons joyeux. Et toutes les cloches de la ville s'enten-

dent pour lui répondre par des notes d'allégresse, comme a-x

jours de gi andes fêtes. On s'empresse de suivre l'image ; on
entre dans l'église. Peu à peu les rayons lumineux disparaissent,
la nuée s'éclaircit, et l'image de Notre-Dame et de l'Enfant divin

apparaîi. Marie paraît dire à la foule: ". Ne craignez pas, je suis

votre Mère, et vous êtes et serez toujours mes enfants 'bien-

aimés. " On entend de tous côtés : " Evviva Maria! Evviva Maria!

Evviva la Madre nostra del Buon Consiglio.." Au miracle I au mira-

cle ! On accourt de tous les villes environnantes : les malades,
les aveugles, les sourds et tous les affligés. viennent; ils sont

guéris.

, suivre,)
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(SUCCESSEURS DE L. E9. DESMARA1S)

IMPORTATEURS D'ORNEMENTS ET BRONZES D'EGLISE
VETEKENTS SACERDOTA&UX ET VASES SACRS

ASSORTIMENT COMPLET D'IMAGERIE RtELIIEUSE
CUAELThIXEDÂILLES IET OIUJOIFIX

BANNIÊRS REiO À -SOIJTA2NES, SAY NOIEt
HUILE D'OLIVE* CIERGESECT.

'routes les commandes par la malle ou autrement sont remplies avec ponc.
tudite et promptitude.

L-3s Messieurs du clergé et les communautés religieuses sont priés de bien
vouloir faire une visite à notre assortiment, qui est iibsolument au complet.

1628 R-UE XOTRE-DAME 1628
MoxNxA]L.

nhi1rnTT~DA ARESSO RIDE GE ER.
E' I IIII MI Il employées dane plus de trente églisa
I Ni1111 Il l .1et dans un plus grad nombre d'édi.PIN T I I flees publics., les seules durables.

AUlSSI BOURRELETS EN CAOUTCHOUC -POUR GARANTIR DU'FROID*PAR-LES PORTES ET'FEUETRES
Chez L. J. A.,.S&RVEYEiR,

.4 Toujours en mnains un assortiment complet de cuirs, Four-

neurs et Corroyeuys, Formesi, Enipeigzres imPOrttcs, ctc.,
etc,~ qu'il offre IL des PrbE qui défient toute cc.inPôtitiOfl.

Une attention toute. particuilière èst apportée au service de a
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TRADUITS EN NOTATION MODERNE, AVEC RYTHME PRECIS

SUIVIS"DE 39 MOTETS EN'MUSIQUE POUR, SALUJTS, *ETC.

A Iusaye des %gliss decanmânautis religieus83, des CJoIlgo et des Ilcokes
Pâli

T2ABÊ C. »OURD-UASj Ptre

.3Iazire de Chapelle a. la Cathdrale de Montréal.

UJn volumüe in-18-de 386 pages, pleine reliure, toile gaufi:ée.
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La douzaine ~$6.00
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IEUSEBE SENECAL & FILS9,
No 20, rue -Saint-Vincent,
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Avec l'approbalion de Sa Grandcur i'Archevdque d' OItawva
Pour la reconstructivb de l'B., ise &.s Roýêieinds Flères Oblats die Hlull, P. Q

dêtruite dans l'incèndie1du 5 Juinl 1888, qui consuma le, Couvenit,
'1'Ecole, l'Eglise, la. ré:.iolpence des liévérpnds Pères et

une lid'rtie a-, la ville de H-u.

Le MERCREDI, 1-7 OCT.. 1888, a 2 hrÙs P. M.
Au Cabinet de Lecture Paroissial, a MONTREAL, Canada.

fÀ9 Vente desiB]Lflets.4 et Tirage opérés -par la Loterie Natioùiile.I

01JD IWP 'Valeur totile des Lots -- $L)5,0OO.0Q,
2149-JU1 Gros Lot: Un liniuble de - - 25,9000.00-j

Il est ollerL au porteur d- tout nuimi ro gagnant delui payer en espèces le-'
monlait de son loi, Moins uile comilissioni du dix pour cent.

1 Immeuble de - 2',O.0 $2z,000.00
Il <1--------------- ,000.00 10.000.00
2 Immieubles% de - 5,Qiio.oo 10,000.00
G d :i.......... .. 2,900O.00 ..10,060ào0

20 do -- . 1,000.00 2-_0,000.0
20 do * - -- 750.00 15,000.00

100 do 50- .00.o 50,000.0
100 Montres de - 200.00 20,000.00
400 do - - - O.00o .40,4]00.00

- 1O0 do .- -.-.--- 50.00 25.660.00
1000 Services (le toiltie - -25.00 25,000.00

21-19 Lots vnlzilt f> . . 250,000.O00 -

COIJT DU BIRLLE.T - - -- -
6d'un CINQUIE2IIE (le ILLILT - 1.00.

Les demandes de billets seront r,.çuesjusqzuà MIDI le jour du tirage.
.Le $ecrétairc, S_ ]E. 7LEF BV

Bureaux~ 419,-Rue tZcus,éotC1 Canada.

ORGUES - EARMNINU1Y18 DOMIINION
F & B Il1QU ES S 1'È C 1ÀLE ME NT*P YUR L. E. N.'É.RA.TT L,

PAR LA

FIBIM ÀÉIE FORM1lES ET DE- PIANOS lIIJJi
A l'usage dles églises- et des chapelles de communautés, d*aj.r's des devis par-

Licullers et autres; qui- ceux du catalogue; garantis pour 5 ans et siurpassag.
en richesse, en puissance et en suavité de son tes metîkurs instroet
die l.aîîrttit etrangere. Les 1)"ip éiniients organistesdupy rqia!.e

SATISFACTIO GARANTIEN ET CONDITIONS
T-)uJours en map. sin;, 11ASSORTLMENT LE, PLUS vÂRiÉ qu'iiL 'y AIT. EN,, OAKNAfA.'

dozruds par la 1>osto ct aut.res remplies avec diligence. Giâdo rýdùbtion .do'PziX.

L. Z. N. ?RATTEý
Agrent général pour la province de Qu ébec,


